
L nous est agréable de reproduire un extrait 
de chronique du Canada qu’une plume élé
gante et gracieuse a bien voulu consacrer à 

l’exposition annuelle de l’Ouvroir du Très Saint 
Sacrement, qui eut lieu le 28 et 29 Mai. Le but 
de cette belle œuvre est de rehausser le culte de 
l’Exposition perpétuelle dans notre chapelle, de 

venir en aide aux églises indigentes et confectionner des 
vêtements pour les pauvres.

Les Dames de l’Ouvroir du Très Saint Sacrement ont fait cette 
semaine l’exposition de leurs ouvrages. Cette exposition ne com
prenait, bien entendu, que la partie artistique des travaux de 
l’année : les morceaux de toile, de lin ou de soie destinés au culte. 
C’étaient des ornements sacerdotaux et des pièces de lingerie 
d’autel. Ces choses se prêtent si bien aux créations les plus élevées 
du goût féminin !

Que de broderies scintillantes et riches étaient là, étalées entre 
des jardinières fleuries !

En vérité, les fleurs vivantes, sans leur parfum, n’auraient osé 
sourire dans le voisinage de leurs superbes rivales.

Admirable entre toutes ces choses, était l’ornement complet de 
satin blanc tissé, sur commande, avec les figures symboliques 
spéciales au culte du Saint Sacrement.

Très remarqué aussi le voile de tabernacle d’un genre si neuf, 
de satin blanc toujours, à lambrequin frangé d’or et rideaux tirés 
sur un ciel ouvert où sont finement peints de petits anges d’une 
carnation charmante.

Puis entr’autres pavillons de ciboire, un particulièrement exquis 
orné de violettes et d’épis de blé. Puis les festons si délicats des 
corporaux, les petites croix au centre des pales ; et les points re
naissance et les dentelles diverses, toutes si parfaites, au bas des 
soixante surplis et des aubes.

Et songez donc que cette somme énorme de belles choses, ne 
représente qu’une portion de l’œuvre accomplie par ces Dames ; 
et que l’œuvre elle-même n’est que le fruit des loisirs de quelques 
femmes du monde, jamais en retard, du reste, sur leurs devoirs 
d’intérieur et de société !


